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Initiées dans les années 1970, les recherches sur la communication médiatique 
des mouvements sociaux et de l'action collective font l’objet d’un intérêt renouvelé, en 
particulier depuis le déclenchement des « révolutions arabes » et des nombreuses 
mobilisations des années 2010 (Anonymous, Indignados, Occupy Wall Street...) qui ont eu 
recours aux technologies du Web pour appeler à l’action et sensibiliser à leurs « causes ». 
L’abondante production académique internationale sur ces mobilisations gagnerait 
toutefois à explorer des questions essentielles du point de vue des sciences sociales du 
politique : les conditions socio-historiques de possibilité et de légitimation politique de 
ces pratiques militantes de communication médiatique ; les processus de division, de 
différenciation et de hiérarchisation du travail politique et médiatique à l’intérieur et 
entre les organisations du mouvement social ; l’étude prosopographique des agents qui, 
tels les « médiactivistes » sont investis parfois durablement dans les enjeux d’information 
et de communication et en retirent des rétributions spécifiques. 

De nombreux travaux se sont efforcés, en France notamment, d'adopter une 
approche sociologique analysant la complexité des relations d’« associés-rivaux » entre 
les médias de masse et les mouvements sociaux. D’autres travaux se sont 
particulièrement intéressés à la professionnalisation des services de communication des 
organisations militantes, ou au rapport des journalistes à l’engagement dans des 
organisations syndicales et associations professionnelles. Cependant, peu d’études ont 
mobilisé l’appareillage conceptuel et méthodologique de la sociologie politique pour 
analyser de façon relationnelle et critique ces formes de militantisme qui opèrent non 
seulement « par » et « pour » les médias (Patrick Champagne) mais également, de part en 
part, « dans » les médias. On pensera ici à l’essor depuis les années 1970 de la presse 
parallèle et underground, des radios libres et communautaires, des télévisions pirates et 
associatives ou plus récemment des formes multiples de « webactivisme ». 

 L’objectif de cette section thématique est donc de participer à renouveler l'analyse 
des différents répertoires d’intervention médiatique et de construction militante des 
problèmes publics par les médias, et d'ouvrir une réflexion théorique et méthodologique sur 
leurs processus de production, de diffusion et de légitimation. De nombreuses recherches 
récentes sur les rapports entre médias et mobilisations collectives ayant été réalisées sur des 
terrains non-européens, nous privilégions également une perspective comparative, soit à 
travers la comparaison de cas, soit en mobilisant des notions de la sociologie politique sur de 
nouveaux terrains. 

 
Les propositions de communications pourront s’articuler autour des trois axes 

suivants :  
 



Axe 1 : Trajectoires et multi-positionnement des militants des médias  
Quelles sont les conditions sociales d'accès, d'usage et d’appropriation des instruments de 

médiatisation, notamment numériques, dont se saisissent les acteurs d'une action collective ? 
Peut-on parler d’une spécificité des trajectoires de ces agents, de « carrières de médiactivistes » ? 
Quelles propriétés sociales (genre, génération, profession, socialisation) prédisposent à s’investir 
dans ce militantisme et permettent ou non de s’y positionner ? Quels rapports entretiennent ces 
individus avec les différents univers sociaux (journalisme, associations, syndicats, partis, élus, 
fonctionnaires, artistes, informaticiens…) où ils interviennent ? Dans quelle mesure sont-ils 
susceptibles de reconvertir, dans ce militantisme, les capitaux accumulés dans d’autres activités, ou 
inversement de mobiliser les savoirs et savoir-faire acquis dans ces pratiques militantes dans 
d’autres espaces, notamment professionnels ? Comment étudier plus spécifiquement les 
trajectoires des « militants en ligne » ? 

 
Axe 2 : Pratiques et ressources organisationnelles des médias et des dispositifs de 

communication militante 
Quelles sont les propriétés internes des médias et des dispositifs de la communication 

militante ? Quelles sont les pratiques des « journalistes des mouvements sociaux » ? Quelles sont 
les contraintes spécifiques, par exemple techniques, économiques ou rédactionnelles auxquelles 
doivent faire face les agents ? Quelles routines de production et de diffusion sont susceptibles 
d’émerger de leur travail quotidien ? Quelles croyances et mythologies sont partagées par ces 
acteurs et comment s’expriment les éventuelles dissensions internes ? Quelles dynamiques 
organisationnelles émergent dans les formes de « cyberactivisme », ou lorsque les réseaux sociaux 
font l’objet d’un usage militant ? Quelles recompositions de la division du travail militant produit 
l'investissement dans les enjeux de communication ? L’objectif est ici d’ouvrir la « boite noire » des 
dispositifs et des organisations, de saisir au plus près, en particulier par l’observation 
ethnographique, l’entretien et l’usage d’archives internes, le détail des interactions entre acteurs 
et leurs implications pour l’ensemble du travail de mobilisation.  

 
Axe 3 : Les médias des mouvements sociaux comme entrepreneurs de problèmes 

publics 
Quels sont les effets des stratégies communicationnelles déployées par les organisations de 

mouvement social pour influencer les pouvoirs publics ou les médias ?  Dans quelle mesure le 
répertoire de communication médiatique des mouvements sociaux est-il redevable des 
transformations internes des champs politique et journalistique ? Peut-on parler d’une 
autonomisation du répertoire d’intervention médiatique, qui conduirait à mobiliser pour des 
problèmes publics spécifiques portant sur la critique des médias, la démocratisation du système 
médiatique ou la promotion de médias « alternatifs » ? Quelles sont les conséquences de cette 
éventuelle autonomisation pour les formes de mobilisation plus « traditionnelles » ? On s’intéresse 
ici notamment aux réactions d’adaptation et/ou de rejet des organisations de mouvement social 
face aux répertoires de mobilisation médiatique et aux revendications particulières que portent 
leurs militants.  

 

Les propositions de communication devront être adressées avant le 15 octobre 2016 aux 
responsables de la ST : 
 

Benjamin Ferron, Maître de conférences, Département de communication politique et 
publique, Université Paris-Est Créteil,  CEDITEC, benjamin.ferron@u-pec.fr  
Erica Guevara, Maître de conférences, UFR Culture et Communication, Université Paris 8 
Vincennes-Saint-Denis, CEMTI, erica.guevara@univ-paris8.fr 
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After the outbreak of the « Arab Spring » and the numerous mobilizations such as 
Anonymous, Indignados, Occupy Wall Street…, which have used new digital technologies 
to call for action and increase public awareness on political issues, there has been a 
renewed interest in academic researches on the communication of social movements and 
collective action by the media. However, the rich international literature on these 
protests would gain from exploring crucial questions raised by political sociology: the 
socio-historical conditions of possibility and legitimacy of this media-centered political 
activism; the processes of division, differentiation and prioritization of the political and 
media work, within and between social movement organizations; the prosopographical 
study of agents who, like « media-activists », are sometimes lastingly invested in 
communication and information issues and reap specific benefits from this investment. 

Many studies have tried to adopt a sociological perspective to analyze the complex 
« associates-competitors » relationships between the mass media and social movements. 
Others have focused on the professionalization of communication services of activist 
organizations, or the activist commitment of journalists in trade unions or professional 
associations. However, few studies have used the conceptual and methodological 
apparatus of political sociology to analyze, from a relational and critical point of view, 
these forms of activism which don’t operate only « through » or « for » the media (Patrick 
Champagne) but also fully « in » the media. We think about the rise, since the 1970s, of 
the parallel and underground press, free and community radio, pirate or non-for-profit 
television channels or, more recently, multiple forms of “web activism”. 

 The aim of this thematic section is thus to participate to a renewal of the analysis of 
the different media repertoires and the activist construction of public problems, and to open 
a theoretical and methodological reflection on the processes of production, diffusion and 
legitimization of social movements media. Numerous recent researches dedicated to the 
study of media and collective actions have been made on non-European fieldworks. The 
section will give a special attention to comparative approaches, comparing case studies or 
exporting concepts from the political sociology field on new cases. 
 

We welcome contributions that address the following interrelated issues: 
 
Issue 1: Career paths and multi-organizational positions of media activists  
Who uses communication tools for activism? How do activists get an access to the 

« traditional » and digital media, and how do they use and appropriate them? Do their 
trajectories and career paths share specific features? What social factors (gender, age, 
profession, socialization) predispose the individuals to engage in this kind of activism and 



allow them to position themselves in the advocacy work? What are the relationships of 
these activists with other related social fields (such as journalism, associations, 
syndicates, parties, politics, public institutions, artists, information technology 
professionals)? Are they able to reconvert the stocks of resources accumulated from one 
social field to another? How should we study the trajectories of « on-line activists »? 

 
Issue 2: Practices and organizational resources of activists’ media and 

communication devices  
What are the internal properties of activists’ media and communication devices? 

What are the daily practices of « social movement journalists »? What are the specific 
technical, economical and editorial constraints faced by the agents? What are their day-
to-day production and distribution routines? What kind of beliefs and professional 
mythologies do these actors share and how do they express their internal conflicts? How 
do organizational dynamics appear in « cyber activism », or in social networks used for 
militancy? How do communication issues change the activist division of labor? Our 
purpose is to open the « black box » of militant communication devices and 
organizations, and to capture interactions between actors and their implications for the 
mobilization. Methodologies like ethnological observation, sociological interviews and 
archive analysis are most welcome.  

 
Issue 3: Social movement media as entrepreneurs of public problems  
What are the effects of social movements communication strategies on public 

authorities and the media? How and to what extent does the communicational repertoire 
of social movements follow the internal transformations of politics and journalism fields? 
Can we say that this communicational repertoire of social movements has become 
autonomous, and that it is used to mobilize for specific public problems such as media 
critique, media system democratization or « alternative » media promotion? What are 
the consequences of its potential autonomy for more « traditional » ways of activism? We 
are particularly interested by adjustment and/or rejection reactions of social movement 
organizations when confronted with this communicational repertoire of activism. 

 
Contributions proposals have to be addressed to both coordinators of the Thematic 

Section before October 15th, 2016: 
 

Benjamin Ferron, Lecturer, Department of Political and Public Communication, Paris 
12 University, CEDITEC, benjamin.ferron@u-pec.fr 

Erica Guevara, Lecturer, UFR Culture & Communication, Paris 8 University, CEMTI, 
erica.guevara@univ-paris8.fr 
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